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FÊTE  MARITIME 


APPELLÈE 

REGATA. 


U  n  des  plus  grands  amusemens  dans  les  premiers  siè¬ 
cles  de  la  Republique  de  Venise  ,  celui  où  toutes  les  clas¬ 
ses  concouraient  à  T  envi,  était  celui  de  tirer  de  Y  Arba¬ 
lète.  Chaque  jour  de  fête  on  allait  à  une  heure  fixe  au  Li¬ 
do,  et  le  Gouvernement  avait  soin  pour  en  faciliter  le  pas¬ 
sage  ,  de  faire  préparer  à  la  rive  de  Saint  Marc,  un  nom¬ 
bre  suffisant  de  barques  à  trente  et  même  à  quarante  ra¬ 
mes  chacune  ;  de  sorte  que  ceux  qui  n'  avaient  pas  d’ au¬ 
tre  moyen  de  passer  ce  long  trajet ,  prenaient  la  rame  et 
s  exerçorient  ainsi  à  ramer  .  C’  est  précisément  cet  exer¬ 
cice  qui  fit  naître  les  défis ,  et  ces  défis  étaient  exécutés 
avec  ces  grosses  barques  mises  en  ligne,  ce  qu’on  appelle 
vulgairement  mettersi  in  riga ,  d’où  est  déjrivé  le  mot 
Regata .  Jusque-là  c’  était  une  espèce  de  Gimnastique 
peu  agréable  à  voir,  mais  fort  utile  pour  fortifier  les  mem¬ 
bres,  pour  faire  contracter  Y  habitude  de  ramer  dans  les 
Galères ,  et  résister  au  travail  de  longue  haleine  dans  la 
navigation  .  Voilà  pourquoi  nos  pères  réfléchissant  à  Y  u- 
tilité  qui  pouvait  résulter  en  tems  de  guèrre  de  ces  deux 
exercices,  cherchèrent  la  manière  de  les  encourager; 
aussi  ordonnerentfils  dans  le  Décret  émané  à  F  occasion 
de  la  grande  Fête  pour  le  recouvrement  des  Vierges  en¬ 
levées  ,  que  chaque  année  au  tems  des  Ludi  Mariani , 
on  tirerait  de  F  Arbalète  dans  différé  ns  quartiers  de  la 


FESTA  MARITTIMA 


CHIAMATA 


REGATA. 


Uno  de  maggiori  divertimenti  negli  antichi  tempi 
della  Veneta  Repubblica  ,  quello  che  attraeva  a  sé  ogni 
classe  di  persone ,  era  quello  di  tirare  di  Fromha  .  Cia¬ 
scun  dì  festivo  usavasi  ad  una  certa  ora  di  recarsi  al - 
V  Isola  di  Lido ,  ed  il  Governo  per  facilitare  il  passag¬ 
gio  avea  cura  che  alle  rive  di  San  Marco  fosse  pronto 
un  numero  sufficiente  di  barche  a  trenta  e  qualcuna  an¬ 
che  a  quaranta  remi ,  talché  chi  altro  modo  non  avea 
da  traghettare ,  prendeva  il  remo ,  e  così  cominciava  dal¬ 
li!  esercitarsi  a  remigare  .  Da  tale  esercizio  appunto  na¬ 
cquero  le  disfidey  e  queste  si  eseguivano  con  quelle  gros¬ 
se  barche  che  mettevansi  in  riga  ,  donde  derivò  la  pa¬ 
rola  Regata  .  lnfin  qui  quest1  era  una  specie  di  Ginna¬ 
stica  poco  dilettevole  agli  occhi  ma  utilissima  a  raffor¬ 
zar  le  membra  ed  avvezzarle  al  remo  delle  Galee  ed  al 
travaglio  di  lunghe  navigazioni .  1  nostri  padri  rifletten¬ 
do  alla  somma  utilità  che  ridondava  in  caso  di  guerra 
da  questi  due  esercizj ,  pensarono  al  modo  di  incorag¬ 
giarli  ,  e  per  ciò  nel  Decreto  emanato  nelF  occasione 
della  gran  festa  per  la  ricupera  delle  spose  rapite  ,  ordi¬ 
narono  che  ogni  anno  al  tempo  dei  Ludi  Mariani  si  ti¬ 
rasse  di  [romba  in  diversi  luoghi  della  Città. ,  e  si  faces¬ 
se  una  Regata .  Ma  fu  soltanto  dopo  Ï  ingrandimento 
della  Repubblica  y  che  tale  spettacolo  marittimo  prese  un 
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Ville ,  et  qu'il  y  aurait  ime  Regata  .  Mais  ce  ne  fut  qu* 
après  f  aggrandissement  de  la  République  que  ce  specta¬ 
cle  maritime  prit  un  aspect  vraiment  magnifique  ,  éblouis¬ 
sant,  unique  dans  son  genre;  il  devint  la  Fêle  chérie  de 
toute  la  nation  .  L?  on  ne  saurait  exprimer  combien  la 
nouvelle  d’  une  Regata  prochaine  inspirait  d’ ardeur  dans 
toutes  les  classes  des  citoyens  ,  et  combien  chacun  s’  ef¬ 
forçait  de  la  rendre  pompeuse.  Les  Gondoliers  en  étaient 
les  Champions  comme  ils  le  sont  encore  aujourd’  hui .  Ce 
sont  ces  rameurs  qui  conduisent  journellement  nos  peti¬ 
tes  gondoles  dans  les  canaux  de  la  Ville:  classe  du  Peu¬ 
ple,  qui  quoique  un  peu  differente  de  ce  qu'elle  fut  au¬ 
trefois,  mérite  néanmoins  F  attention  de  F  observateur  phi¬ 
losophe,  puisqu’ elle  tient  plus  que  toutes  les  autres,  la 
tinte  du  caractère  primitif  national  .  Les  Gondoliers 
sont  en  general  remplis  d'esprit  ,  de  finesse,  de  sagacité  , 
ils  sont  adroits  et  gais.  La  vivacité  de  leurs  réponses  et 
de  leur  saillies  ,  enchante  tout  le  monde  .  Ils  sont  parti¬ 
culiérement  renommés  pour  avoir  un  coeur  franc  ,  loyal, 
ouvert;  pour  être  discrets  ,  fidéls  et  fort  attachés  à  leurs 
maîtres.  Presque  tous  savent  lire,  et  ont  une  fort  bonne  mé¬ 
moire.  C’était  un  vrai  plaisir,  autrefois,  de  les  voir  montés 
sur  la  poupe  de  leur  gondole,  la  pousser  lentement,  par¬ 
courir  le  Grand  Canal  ,  imiter  les  Rapsodistes  Grecs  en 
récitant  les  strophes  harmoniques  de  notre  Homère  ,  le 
Tasse,  avec  un  rythme  qui  lui  est  propre.  On  ne  pouvait 
s’empêcher  d’écouter  avec  transport  répéter 

«  Intanto  Erminia  in  fra  F  ombrose  piante  ...  « 
D’ailleurs  ce  charmant  tableau  champêtre  retracé  par  un  * 
gondolier  au  milieu  des  eaux  est  encore  plus  enchan¬ 
teur.  Ces  oppositions  de  moeurs  produisent  toujours  le 
plus  grand  effet  sur  nous .  Pèos  Gondoliers  ont  encore 
une  espèce  de  Chansons  qu’on  appellent  de  leur  nom  Bar» 


aspetto  magnìfico  ,  abbagliante ,  unico  esso  divenne  la 
festa  della  Nazione.  E  indicibile  quanto  ardore  1  annun¬ 
zio  d' una  vicina  Regata  inspirasse  in  tutte  le  classi ,  e 
come  ciascuno  si  adoperasse  per  renderla  pomposa  e 
piacevole.  Li  Campioni  n  erano  i  Gondolieri ,  come  lo 
sono  anche  oggidì  ;  cioè  que  rematori  che  guidano  quo¬ 
tidianamente  le  nostre  Gondole  per  gV  interni  Canali 
della  Città  ;  classe  di  popolo  ,  che  quantunque  ora  non 
poco  differente  da  quello  eli  era  in  addietro ,  merita  tut¬ 
tavia  F  attenzione  deli  osservator  filosofo  ,  perchè  ritie¬ 
ne  più  di  qualunque  altro  la  tinta  del  primitivo  carattere 
nazionale.  I  Gondolieri  sono  generalmente  pieni  di  spi¬ 
rito  ,  di  finezza  ,  di  penetrazione  ;  sono  destri  e  gai ;  la 
vivacità  delle  loro  risposte  e  de'  loro  motti ,  piace  ed  in¬ 
canta  .  Godono  in  particolare  la  fama  di  aver  un  cuor ® 
franco  ,  leale  ed  aperto  ;  di  essere  secreti  ,  fedeli  e  af¬ 
fezionatissimi  ai  loro  padroni.  Quasi  tutti  sanno  leggere 
e  sono  forniti  di  una  straordinaria  memoria  .  Era  altre 
volte  un  vero  piacere  il  vederli  in  poppa  della  lor  gondo¬ 
le  tt  a  ,  spingerla  lentamente ,  trascorrere  il  Canal  Gran¬ 
de  ,  e  ad  imitazione  de  Rapsodisti  Greci  udirli  recitare 
le  strofe  amorose  del  nostro  Omero ,  il  Tasso  ,  con  un. 
certo  ritmo  musicale  lor  proprio  .  Non  potevasi  assola - 
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tamente  far  a  meno  di  non  sentir  con  trasporto  ripetere  i 
«t  Intanto  Erminia  in  fra  Fcmbrose  piante...  ?» 


Un  sì  delizioso  quadro  campestre  ,  richiamato  alla  men¬ 
te  da  un  Gondoliere  in  mezzo  alle  acque  ,  è  una  bizzar¬ 
ria  che  seduce  ,  giacché  il  contrasto  di  cose  differenti 
produce  sempre  sul  nostro  animo  un  massimo  effetto  . 
I  nostri  Gondolieri  hanno  altresì  uria  specie  di  canzoni 
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carole.  Les  Vénitiens  en  sont  si  enthousiastes  qu’elles  pro¬ 
duisent  sur  eux  lorsqu’  ds  sont  éloignés  de  leur  Patrie,  à 
peu  près  le  môme  effetque  le  Rang-de-V aches  sur  les  bons 
Suisses  ;  elles  leur  arrachent  des  yeux  des  larmes  de  ten¬ 
dresse  et  de  plaisir  .  Leur  profession  est  leur  passion  ; 
ils  placent  toute  leur  gloire  à  la  bien  connaître,  et  à  la 
bien  exercer. 

Le  Spectacle  le  plus  intéressant  pour  toute  Venise  ,  et 
en  même  tems  le  plus  imposant  était  celui  d’  une  grande 
Regate  ,  ordonnée  par  le  Gouvernement ,  réglée  par  les  ; 
plus  riches  nobles  de  la  Ville,  et  ceîebrèe  à  1’  occasion 
de  la  presence  de  quelque  Hôte  royal  attiré  par  la  cu¬ 
riosité  de  voir  cette  Ville  si  singulière  ,  et  observer  en 
même  tems  le  Gouvernement  admiré  alors  par  toutes  les 
Nations.  Ces  Regates  étaient  les  jeux  Olympiques  de  la 
République  Vénitienne  .  Ils  attiraient  les  étrangers  par 
leur  pompe,  par  le  singulier  genre  de  lutte  et  par  celui 
des  concurrens.  Ceux-ci  différaient  avantageusement  de 
ceux  d’Olympe,  puisqu’ils  étaient  nés  dans  ces  lagunes  , 
et  que  d'aucune  part  de  l’Europe  il  ne  pouvait  venir  per¬ 
sonne  qui  défit  capable  de  leur  disputer  les  lauriers. 

Les  défis  de  la  Regate  étaient,  comme  ils  le  sont 
encore  aujourd’hui  au  nombre  de  trois  et  mêmme  de  qua¬ 
tre  .  Il  y  avait  d’abord  la  course  du  bateau  à  un  rame  ; 
ensuite  celie  du  bateau  à  deux  rames;  après  celle  de  la 
gondole  à  une  rame  et  enfin  celle  à  deux  rames.  Ce  spe¬ 
ctacle  par  fois  était  égayé  par  un  autre  non  moins  singu¬ 
lier  auquel  on  n’avait  pas  lieu  de  s’attendre.  Des  femmes 
avaient  aussi  la  prétention  de  se  montrer  habiles  dans  cet 
exercice.  Presque  toutes  étaient  de  Paiestrine  située  sur 
les  bords  de  la  mer.  Leur  habitude  de  venir  apporter  à 
Venise  des  denrées  au  marché,  les  disposait  à  manier  la 
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festevoli ,  che  chiamatisi  dal  loro  nome  alla  Barcarola  , 
per  le  quali  sono  i  Veneziani  così  appassionati ,  che 
quando  si  trovano  fuori  di  patria  provano  in  sè  alT  udir¬ 
le  press ’  a  poco  lo  stesso  effetto  ,  che  produce  il  Rang 
de  Vaches  ne  buoni  Svizzeri ,  sentendosi  strappar  dagli 
occhi  le  lagrime  di  tenerezza  e  di  piacere  .  Il  loro  me¬ 
stiere  è  la  loro  passione  ;  ripongono  tutta  la  lor  gloria 
nel  ben  conoscerla  ,  nel  ben  esercitarla  . 

Lo  spettacolo  più  interessante  per  Venezia  tutta  ed 
insiem  il  più  maestoso  era  quello  di  una  gran  Regata 
ordinata  dal  Governo ,  diretta  dai  pili  vecchi  Gentiluomi¬ 
ni  della  città ,  e  celebrata  al! occasione ,  che  qualche  Os¬ 
pite  regale  veniva  tratto  dalla  curiosità  di  vedere  questa 
città  singolare  ed  osservarvi  quel  Governo  tanto  allora 
da  tutti  ammirato .  Queste  Regate  erano  i  giuochi  Olimpi¬ 
ci  della  nostra  Repubblica  .  Essi  attiravano  qui  gli  stra¬ 
nieri  colla  singolarità  della  lor  pompa ,  col! insolito  gene¬ 
re  di  lotta  e  con  quello  de  concorrenti .  Un  vantaggio 
inoltre  avevano  i  nostri  sopra  quelli  di’  Olimpia ,  eli  essen¬ 
do  unicamente  proprj  di  queste  lagune  non  v  era  perico¬ 
lo  che  venisse  alcuno  dalle  altre  parti  di  Europa  a  con¬ 
trastare  ai  nostri  campioni  V  alloro. 

Le  disfde  delle  Regate  erano  ,  come  anche  oggidì 
il  sono ,  in  numero  di  tre ,  talvolta  anche  di  quattro.  Co- 
1  minciavasi  dalla  corsa  dei  battelli  a  un  remo  o  a  due  re- 
!  mi ;  dopo  di  che  veniva  la  corsa  delle  gondolette  a  un  re¬ 
mo  e  finalmente  quella  delle  gondolette  a  due  remi .  Av¬ 
veniva  alle  volte  che  lo  spettacolo  acquistasse  gaiezza 
maggiore ,  da  una  singolarità  tanto  piacevole  quanto  me¬ 
no  attesa  .  V ’  eran  femmine  che  aspiravano  aneli  esse 
alla  gloria  di  mostrarsi  valenti  in  sì  fatto  esercizio .  Eran 
\  quasi  tutte  di  Pelestrina  ,  paese  situato  in  riva  al  mare  , 
&d  avvezze  a  recar  le  derrate  al  mercato  di  Venezia ,  il 


rame  avec  assez  de  force  et  d’adresse.  Couvertes  d’un 
habillement  de  paysanne  assez  piquant,  la  tête  ornée  d’un 
petit  chapeau  de  paille,  elles  offraient  un  tableau  qui  in¬ 
téressait  les  Vénitiens  autant  qu’il  flattait  la  vanité  de  ces 
Républicaines  qui  croyaient  faire  pardà  honneur  à  leur 
Patrie  :  vanité  à  laquelle  elles  ont  depuis  quelque  tems 
renoncé. 

L'espace  à  parcourir  est  à  peu*près  de  quatre  milles 
Vénitiens.  Le  point  du  départ  est  la  pointe  Orientale  de 
la  Ville,  et  le  Stade  est  le  Grand  Canal  qui  la  partage 
en  deux.  A  l’autre  extrémité  du  Canal  est  placé  un  po¬ 
teau  au  milieu  des  eaux.  Chaque  rameur  doit  le  tourner 
pour  revenir  sur  le  même  Canal,  jusqu’au  terme  ou  se 
distribuent  les  prix  .  Ces  prix  se  placent  ordinairement 
dans  une  espèce  de  bassin  que  le  Canal  forme  par  un 
grand  arc  en  un  endroit  d’  où  Fon  découvre  de  fort  loin 
F  espace  parcourue  de  sorte  que  les  étrangers  de  distin¬ 
ction  et  les  Magistrats  qui  président  à  la  fête  étant  placés 
en  cet  endroit  peuvent  jouir  de  tout  l’ensemble  de  cette 
course  interessante. 

Une  estrade  d’une  construction  élégante  et  riche  en 
décoration  et  en  sculpture  est  élevée  dans  ce  lieu;  on  at¬ 
tache  les  prix  à  sa  base  .  Ce  sont  des  Etendards  de  di¬ 
verses  couleurs.  Il  y  en  a  quatre  pour  les  differents  délis. 
Le  premier  est  rouge  ,  c’est  le  plus  glorieux  ;  le  second 
bleu-de-ciel;  le  troisième  vert;  le  quatrième  jaune  au  que! 
on  ajoutait  un  petit  cochon  vivant;  il  était  même  peint 
sur  F  Etendard.  L’origine  de  cet  usage  est  inconnue; 
aucun  de  nos  écrivains  n’en  parle.  Au  milieu  de  cette  in¬ 
certitude  on  peut  croire  que  c’est  une  espèce  d’emblème, 
car  comme  le  cochon  parmi  les  quadrupèdes  eu  égard 
4  sa  grosseur  est  le  plus  lent  à  la  course  ,  de  même  on 


che  le  dispotica  facilmente  a  maneggiare  il  remo  con 
molta  forza  e  destrezza.  Ricoperte  d  abito  villeresco  as¬ 
sai  grazioso ,  e  ornate  la  testa  di  un  picciol  cappello  di 
paglia  ,  esse  offrivano  un  quadro  che  aiV eneziani  piace¬ 
va  ,  ed  insieme  lusingava  la  vanità  di  queste  Repubbli¬ 
cane  ,  che  credevansi  con  ciò  di  apportar  onore  alla  loro 
Ratria  ;  vanità  a  cui  esse  hanno  da  qualche  tempo  ri¬ 
nunziato  . 

Lo  spazio  della  corsa  è  di  quattro  miglia  circa  ve¬ 
nete  .  Il  luogo  delle  mosse  suol  essere  la  punta  orienta¬ 
le  della  Città  ,  e  lo  stadio  è  il  Canal  Grande  che  in  due 
la  divide.  Nell'  altra  estremità  di  questo  ,  sta  piantato 
un  palo  in  mezzo  alle  acque  .  I  rematori  devono  girarvi 
intorno  e  ritornare  sulla  loro  strada  ,  finché  giungono 
alla  meta  dove  si  distribuiscono  i  premi  .  Questi  stanno 
d ’  ordinario  collocati  in  una  specie  di  largo  bacino  che 
forma  il  Canale  ;  ed  è  per  questo ,  che  li  forestieri  distin¬ 
ti  e  li  magistrati  che  presiedono  allo  spettacolo  avendo 
quivi  il  loro  posto ,  ponno  godere  di  tutta  ad  un  tempo 
questa  spettacolosa  corsa. 

\ 

Una  macchina  di  elegante  costruzione  e  ricca  di 
sculture  e  di  fregi  sta  eretta  in  questo  luogo  ,  intorno 
alla  cui  base  sono  affissi  ì  premi  ,  che  consìstono  in 
\  banderuole  di  vari  colori .  Ve  n  han  quattro  per  ciascu- 
j  na  disfida .  U  una  è  rossa  ed  è  la  più  gloriosa  ;  la  se- 

Iconda  è  azzurra- celeste  ;  verde  è  la  terza  ;  e  la  quarta  è 
gialla ,  ella  quale  suclsi  aggiungere  un  porchetto  vivo  ; 
esso  è  inoltre  dipinto  sulla  bandiera .  U  origine  di  sintil 
\  costume  è  ignota  ,  nè  v  è  autore  che  la  dichiari .  In  tale 
incertezza  ,  ragionevole  però  è  il  credere ,  che  questo  sia 
;  una  specie  d  emblema  .  Siccome  il  majale  trai  quadru¬ 
pedi  è  di  ordinario  per  la  sua  pinguedine  il  più  lento  al- 


i4 

peut  penser  que  celui  qui  arrive  le  quatrième  au  but  * 
comparé  aux  trois  autres,  ressemble  à  cet  animal .  Mais 
si  l’on  compare  ce  quatrième  athlète  à  ceux  qu’il  a  lais¬ 
sé  derrière  lui,  relativement  à  ceux-ci  ,  il  les  surpasse 
tous  en  mérite  et  est  leur  vainqueur  .  D’où  il  arrive  que 
si  ce  signe  a  d’une  part  quelque  chose  d’injurieux,  de 
l’autre  ,  il  est  un  témoignage  d’une  prééminence  qui  ne 
doit  pas  rester  sans  louange  et  sans  prix. 

Une  nouvelle  récompense  les  attend  encore.  Les 
Magistrats  leur  destinent  une  somme  d’argent  qui  doit 
être  distribué  à  chacun  en  raison  de  leur  mérite  ;  mais 
elle  n’est  donnée  qu’après  le  jour  de  la  fête,  comme  pour 
montrer  qu’elle  n’est  pas  le  principal  objet,  et  pour  ne 
mêler  aucune  idée  de  cupidité,  avec  le  prix  honorable 
qui  soutient  leur  noble  émulation. 

Une  grande  Orchestre  placée  sur  cette  Estrade  anime 
les  Combattans  par  des  sons  harmonieux  lorsqu’ils  pas¬ 
sent,  et  cèlebre  leur  victoire  chaque  fois  que  le  prix  est 
enlevé.  A  differentes  distances  sur  le  rivage  ,  on  en  voit 
encore  d’autres  qui  par  leurs  agréables  accords  délassent 
nos  athlètes  des  pénibles  efforts  qu’ils  sont  obligés  de  fai¬ 
re  dans  la  longue  carrière  qu’ils  parcourent. 

Nombre  de  barques  de  toutes  especes  dans  ce  grand 
jour  de  fête  parcouraient  tout  le  Canal .  On  voyait  des 
bateaux  à  quatre  rames  appellés  Balotine ;  d’autres  plus 
longs  à  six  rames  appelaient  Malgherotte .  Tous  les 
Corps  d’ arts  et  de  métiers  avaient  leurs  Péotes  ornées 
et  montées  caracteristiquement;  des  sociétés  particuliè¬ 
res  en  fournissaient  d’autres.  Les  familles  les  plus  remar¬ 
quables  pour  leur  noblesse  venaient  aussi  dans  leurs  Péotes 


la  corsa  ,  così  il  quarto  vincitore  posto  a  petto  olii  tre 
primi ,  viene  a  fare  la  comparsa  di  quest  annuale;  ma 
paragonato  alla  turba  di  que ’  che  gli  rimangono  addietro 
ha  il  primo  vanto  .  Quindi  è  ,  che  se  il  suddetto  segnale 
ha  per  Tuna  parte  un  non  sò  che  di  inglorioso,  riesce  per 
F  altra  un  testimonio  di  preminenza  che  non  dee  rima¬ 
ner  senza  lode  e  senza  premio  . 

Vn  altra  ricompensa  oltre  la  bandiera  attende  i 
valorosi  Campioni,  hi  Magistrati  destinano  una  buona 
somma  di  danaro  da  esser  loro  distribuita  secondo  il 
vario  merito  di  ciascuno  ;  ma  ciò  non  / assi  se  non  passa¬ 
to  il  giorno ,  quasi  per  dimostrare  non  esser  quello  il 
principal  guiderdone  ,  e  per  non  accoppiare  vili  idee 
di  cupidigia  col  premio  onorifico  che  sostenne  si  nobil 
tenzone . 

Una  grande  orchestra  di  istrumenti  è  disposta  so¬ 
pra  la  macchina  per  animare  co  suoni  armonici  i  Com¬ 
battenti  allorché  passano  ,  e  per  celebrare  i  vincitori  al¬ 
lorché  tutti  ansanti  e  grondanti  di  sudore  vanno  a  coglie¬ 
re  il  premio  .  Altre  orchestre  stanno  a  varie  distanze 
qua  e  là  sulle  rive  del  Canale  perché  in  certa  guisa  ral¬ 
legrino  con  soavi  concerti  i  faticosi  sforzi  che  i  nostri 
atleti  sono  costretti  di  fare  nel  percorrere  la  lunga  car¬ 
riera  . 

Un  gran  numero  di  piccioli  palischermi  somiglianti 
a  battelli  a  quattro  remi  chiamati  Ballottine  ,  di  altri  a 
sei  remi  nominati  Malgherotte  e  di  barche  di  ogni  sorta 
percorrevano  in  questo  giorno  di  gran  festa  tutto  il  Ca¬ 
nale  .  Tutti  i  corpi  cf  arte  e  mestieri  vi  avevano  la  lor 
Beota  ornata  e  montata  caratteristicamente  ;  Società  par¬ 
ticolari  ne  formavano  cento  altre  .  he  famiglie  piü  rag¬ 
guardevoli  fra  la  nobiltà,  intervenivano  nelle  loro  Peote3 
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osi  elles  faisaient  briller  à  Fenvi  leur  goût  et  leur  magni¬ 
ficence  par  tout  ce  que  le  genie  inventif ,  et  fécond  pou» 
vait  produire  de  riche  et  d  élégant .  Sans  parler  du  luxe 
avec  lequel  étaient  vêtus  les  huit  gondoliers,  ni  de  la  va» 
rieté  de  leurs  costumes  tous  aussi  riches  qu’  agréables,  ou 
capricieux  et  bizarres,  nous  dirons  en  deux  rnôts,  car  ce¬ 
la  ne  peut  bien  se  décrire,  que  ces  Pêoles  représentaient 
des  faits  historiques,  ou  mythologiques  ,  ou  quelques  cé¬ 
lébrés  nations  étrangères  .  On  eo  voyait  qui  faisaient  allu¬ 
sion  à  quelque  art ,  ou  à  des  vertus  personnifiées  .  Pour 
cela  les  ingénieux  inventeurs  de  ces  décorations  emplo¬ 
yaient  avec  la  sculpture  ,  toutes  sortes  d’ étoffés  précieu¬ 
ses  de  soie,  de  velours  sur  les  quels  brillaient  des  franges, 
des  houppes  d’or  ou  d’argent ,  des  gazes  ,  des  fleurs ,  des 
fruits  ,  des  arbres,  des  glaces  ,  des  pelleteries  étrangères, 
des  plumes  d’oiseaux  les  plus  rares,  enfin  de  tout  ce  que 
la  nature  et  l’art  peuvent  offrir  pour  former  avec  ri¬ 
chesse  ces  Emblèmes  singuliers  dont  Y  imagination  a  pei¬ 
ne  à  se  faire  une  idée,  et  sur  lesquels  elles  se  replie  long- 
tems  avec  complaisance  et  admiration  quand  on  a  eu 
l’avantage  d’en  jouir. 

Plusieurs  jeunes  Patriciens  concouraient  aussi  à  Y  en¬ 
vi  à  orner  leur  Bissona  (gros  serpent  );  c  était  un  ba¬ 
teau  à  huit  rames  ainsi  nommé  à  cause  de  sa  proue  lon¬ 
gue,  et  mieux  encore  à  cause  de  son  adresse  à  serpenter 
avec  agilité  sur  les  eaux  pour  se  transporter  de  tous  cô¬ 
tés  .  Gomme  l’usage  de  ces  Bissones  n’  est  presque  plus 
aujourd’hui  que  de  décoration,  le  Lecteur  sera  bien  aise 
de  connaître  l’origine  de  son  institution. 

Comme  la  marche  des  Concurrents  pouvait  être  ar¬ 
retée  par  le  nombre  infini  de  barques  de  toute  espèce  qui 
couvraient  le  Canal  en  ce  moment ,  ces  Bissones  étaient 
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dove  facevano  spiccare  a  gara  illoro  buon  gusto ,  e  la  loro 
sontuosità ,  mercè  tutto  ciò  che  il  genio  inventivo  e  fecondo 
può  produrre  di  elegante  e  di  ricco .  Per  non  dir  nulla  del 
lusso  con  cui  eran  vestiti  gli  otto  remiganti  o  della  varietà 
dei  loro  abbigliamenti  non  men  ricchi ,  che  graziosi  e  biz¬ 
zarri ,  accenneremo  in  breve  ,  giacche  il  descriverlo  mi¬ 
nutamente  è  impossibile  ,  che  queste  Peote  rappresenta¬ 
vano  fatti  o  storici ,  o  mitologici ,  ovvero  alcune  nazioni 
straniere  delle  più  celebri  .  Se  ne  vedeano  di  quelle  che 
alludevano  ora  a  qualche  arte  ,  ora  a  qualche  virtù  per¬ 
sonificata  .  A  tal  fine  gC  inventori  mettevano  in  opera 
insieme  colla  scultura  ,  ogni  maniera  di  drappi  preziosi 
di  seta  e  di  velluti  sopra  cui  risaltavano  frange ,  fiocchi 
dû  oro  e  d ’  argento  ,  veli  ,  fiori ,  frutti  ,  alberi ,  specchi , 
pelli  straniere ,  piume  di  uccelli  rari ,  e  finalmente  tutto- 
ciò  che  la  natura  e  F  arte  offrir  ponno  per  formare 
con  sontuosità  questi  bizzarri  emblemi ,  di  cui  f  imma¬ 
ginazione  senza  V  ajuto  de  sensi  può  a  stento  formarsi 
un  idea  ,  ma  sopra  i  quali  spesso  con  piacere  e  meravi¬ 
glia  ricorre  quand  abbia  avuto  la  sorte  di  poterne 
godere . 

V ari  giovani  patrizj  concorrevano  pure  a  gara  ad 
ornare  a  somiglianza  delle  Peote ,  la  lor  Bissona  cioè 
Grosso  serpente .  Sono  queste  certi  lunghi  battelli  cosi 
chiamati  a  cagion  della  loro  lunghezza  e  delF  acuta  pro¬ 
ra  e  meglio  ancora  a  cagion  della  loro  agilità  nel  ser¬ 
peggiar  da  tutte  le  parti  sulF  acque  .  Siccome  il  loro  uso 
oggidì  si  ristringe  a  pura  decorazione  della  festa ,  non 
ispiacerà  al  Lettore  di  venir  informato  di  ciò  a  che  do¬ 
vettero  la  loro  istituzione . 

Essendo  che  il  cammino  de  Giostranti  poteva  essere 
interrotto  dalF  immenso  concorso  di  barche  d'  ogni  fatta , 
che  coprivano  in  quel  momento  tutto  il  Canale ,  era  ufi 
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destinées  à  précéder  les  Champions  pour  leur  ouvrir  le 
passage,  et  forcer  les  barques  à  se  retirer  sur  les  deux  ri¬ 
ves.  Les  jeunes  maîtres  de  ces  navires  placés  à  genoux 
sur  des  carreaux  somptueux  à  la  pointe  de  leur  proue  te¬ 
naient  en  main  une  arbalette  avec  laquelle  ils  lançaient 
des  petites  balles  de  plâtre  dorées  contre  ceux  qui  con¬ 
duisaient  les  barques  importunes,  qui  refusaient  d’ exécu¬ 
ter  l’ordre  de  s’écarter.  Puissance  prévoyante  aussi  singu¬ 
lière  qu’aimable,  au  moyen  de  laquelle  on  évitait  les  vo¬ 
ies  ordinaires  de  force  et  d’autorité,  qui  par  leur  natu¬ 
re  portent  toujours  dans  l’âme  des  spectateurs  d’ une  fête 
publique,  une  impression  triste  qui  altère  la  joie  et  F  en¬ 
thousiasme  que  Fon  doit  y  goûter.  Eolio  cesBissones  élégan¬ 
tes  et  légères,  ainsi  que  ces  Péotes  riches  et  majestueuses 
formaient  une  sorte  de  décoration  flottante  qui  tenait  du 
magique:  on  eut  dit,  que  c’était  le  triomphe  d’Amphitrite. 

Ce  qui  augmentait  encore  Féclat  de  cette  fête  c’  était 
la  position  du  local  *  Qu’on  se  figure  ce  superbe  Canal 
bordé  des  deux  côtés  d’une  longue  suite  d“  édifices  de  tou- 
te  espèce,  d  un  grand  nombre  de  palais  de  marbre  la  plu¬ 
part  d  une  construction  noble  et  majestueuse,  tous  admi¬ 
rables  les  uns  par  leur  goût  ancien  et  gothique  ,  les  autres 
par  la  noblesse  de  leur  architecture  Grecque  et  Piomai- 
oe.  'Foutes  les  fenêtres  tous  les  balcons  étaient  ornés  de 
draperies,  de  tapis  du  levant,  d’étoffes  de  velours  dont 
les  couleurs  animées  étaient  encore  elevées  par  F  éclat  des 
galons ,  des  franges  d’ or  ,  sur  lesquel  se  tenaient  ac¬ 
coudé  quantité  de  jolies  femmes  trés-éfégammenî  vê¬ 
tues,  qui  faisaient  briller  sur  leurs  têtes  les  bijoux  les  plus 
riches  et  les  plus  éclatans  .  De  quelque  côté  que  se  por¬ 
tassent  les  regards,  on  appercevait  une  multitude  im¬ 
mense  soit  aux  portes  ,  soit  sur  les  rives  et  jusques  sur 
les  toits.  Une  foule  de  spectateurs  occupaient  en  autre 
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fido  dì  queste  Bissone  ad  otto  remi  e  snellissime  di  pre¬ 
cedere  i  Campioni,  e  di  sgombrare  ad,  essi  la  strada ,  co¬ 
stringendo  la  folla  a  ritirarsi  lungo  le  rive  .  Li  giovani 
padroni  di  tai  navigli  usavano  star  ginocchioni  sopra 
sfarzosi  cuscini  sulla  prua  ,  con  un  arco  in  mano  dal 
quale  lanciavano  picciole  palle  di  gesso  dorato  ,  contro 
li  direttori  delle  barche  importune  ,  che  non  obbedivano 
all '  ordine  di  ritirarsi.  Simile  maniera  di  forza  singola¬ 
re  ,  previdente ,  e  gentile ,  rendeva  inutile  quella  ,  che 
col  terrore  dovuto  alla  sua  natura  ,  reca  nell  animo  de¬ 
gli  Spettatori  di  pubbliche  feste  una  impressione  triste  , 
e  che  certamente  diminuisce  il  comune  entusiasmo  .  In 
somma  queste  elegantissime  e  snelle  Bissone  ,  e  quelle 
ricche  e  maestose  Peote  formavano  una  specie  di  deco¬ 
razione  magica  natante  .  Avresti  detto  esser  quello  il 
trionfo  di  Anfitrite  . 

Ad  aumentar  lo  splendore  d' una  Regata ,  concorre¬ 
va  la  qualità  del  luogo .  Immaginiamoci  questo  superbo 
Canale  fiancheggiato  dai  due  lati  da  una  lunga  fila  dì 
fabbriche  drogai  sorte,  da  un  gran  numero  di  marmorei 
edifizj  pressocchè  tutti  di  una  struttura  nobile  e  maesto¬ 
sa ,  e  quali  ammirabili  per  un  gusto  antico  e  gotico,  quali 
per  una  ricchissima  architettura  Greca  o  Romana  . 
Putte  le  finestre  e  le  loggie  ornate  di  damaschi,  di  tap¬ 
peti  di  levante ,  di  stoffe,  di  arazzi,  di  velluti,  li  cui  vivi 
colori  erano  animati  vieppiù  da  galloni,  da  frange  d’oro , 
ed  a  cui  s' appoggiavano  leggiadre  donne  vistosamente 
parate ,  e  portanti  sul  capo  gioielli  tremuli  e  rilucenti  . 
Da  qualunque  parte  tu  volgessi  gli  sguardi ,  non  vedevi 
che  una  moltitudine  immensa  sia  sulle  porte ,  sia  sulle 
rive,  e  perfino  su  i  tetti .  Alcuni  tra  gli  spettatori  occupa¬ 
vano  certi  palchi  costrutti  a,  bella  posta  sul  margine  del • 
r acqua  .  Le  Patrizie  non  isdegnavano  di  abbandonare  i 
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des  Estrades  construites  â  cet  effet  sur  les  bords  du  CanaL 
Les  Dames  vénitiennes  ne  dédaignaient  pas  de  quitter 
leurs  superbes  palais  pour  venir  dans  leurs  gondoles  se 
mêler,  se  confondre  avec  une  infinité  d’autres  barques  et 
les  bateaux  verdeyents  du  petit  peuple  où  s’ il  ne  régnait 
pas  toute  la  réserve  et  toute  la  décence  possible  ,  on  vo« 
yait  du  moins  briller  la  joie,  le  contentement  et  la  véri¬ 
table  sérénité  de  l’âme. 

Avant  cette  fête,  et  dés  le  moment  où  la  Regate 
était  annoncée  par  le  Gouvernement ,  les  Champions  se 
préparaient  et  s’exerçaient  pendant  plusieurs  jours.  Leurs 
maîtres  qui  s’associaient  davance  à  leur  gloire  ,  leur  lais¬ 
saient  toute  la  liberté  nécessaire,  et  leur  donnaient  même 
les  secours  dont  ils  pouvaient  avoir  besoin  pour  augmen¬ 
ter  leurs  forces  et  remporter  les  prix  .  Dés-lors  un  gondo- 
lier  n’était  plus  un  serviteur  ;  on  le  regardait  comme  un 
enfant  d’adoption  dont  ou  voulait  partager  le  succès. 
Chaque  maître  agenouillé  sur  la  proüe  de  sa  .Bissona 
assistait  lui  même  aux  répétitions  qui  se  faisaient  tous  les 
jours,  et  ces  répétitions  étaient  aussi  une  espèce  de  Rega¬ 
te  ,  soit  par  le  concours  des  spectateurs  ,  soit  parce  que 
elles  coûtaient  beaucoup  d’ argent  pour  les  habillemens 
des  gondoliers  ,  et  par  les  rétributions  ordinaires  qu’  on 
leur  donnait .  La  veille  du  grand  jour  on  cessait  les  ser¬ 
vices.  Cepe  journée  était  consacrée  à  la  piété.  Nos  Gon¬ 
doliers  ont  une  dévotion  toute  particulière  â  Notre  Dame 
della  Salute  .  Ce  jour-là  ils  ne  manquaient  point  d’ assi¬ 
ster  à  la  Messe  dans  le  Temple  qui  lui  est  dédié;  la  plu¬ 
part  même  la  fa  isaient  célébrera  leur  propre  dépens. 
Le  curé  de  la  paroisse  venait  après  cela  dans  la  famille 
des  futurs  Champions;  et  là  entouré  de  tous  les  indivi¬ 
dus  qui  la  composaient ,  il  bénissait  premierèment  celui 
d’entre  eux  qui  devait  lutter,  ensuite  le  bateau  auquel  il 


loro  gran  palagi  e  di  entrare  nelle  lor  gondole  per  ve¬ 
nirsi  ad  unire  e  confondere  colle  infinite  altre  barche ,  e 
con  quei  battelli  verdeggianti  di  frasche ,  nei  quali  se  non 
regnava  il  più-  rigido  contegno  grillava  almeno  Ï ebbrezza 
del  piacere  e  la  vera  serenità  del  cuore  . 


Prima  della  festa ,  anzi  dal  momento  in  cui  il  Go¬ 
verno  annunziava  una  Regata ,  li  Campioni  andavano 
esercitandosi  per  varj  giorni  .  Li  respettivi  loro  padroni , 
che  s'associavano  alla  lor  gloria,  lasciavano  ad  essi  tutta 
la  libertà  necessaria ,  e  prestavano  loro  ogni  soccorso , 
di  cui  potessero  abbisognare  per  accrescere  le  forze  e  ri¬ 
portare  il  premio  .  Da  quel  punto  un  gondoliere  cessava 
di  esser  servo;  egli  diveniva  quasi  un  figlio  adottivo  col 
quale  amavasi  dividere  la  sorte .  Ciascun  padrone  ingi¬ 
nocchiato  sulla  prua  della  Bissona  assisteva  egli  stesso 
agli  esperimenti  che  ogni  dì  facevano  ;  e  questi  esperi¬ 
menti  erano  altrettante  picciole  Regate ,  sia  per  la  folla 
degli  spettatori ,  sia  per  lo  dispendio  degli  abiti  dei  Gon¬ 
dolieri ,  o  per  le  consuete  mande  che  ad  essi  si  regalava¬ 
mo  .  La  vigilia  del  gran  giorno  cessavano  gli  esercizi . 
Era  quello  un  dì  destinato  alla  pietà  .  I  Gondolieri  ve¬ 
neziani  hanno  una  divozione  particolare  alla  Nostra 
Donna  della  Salute .  In  quel  dì  non  mancavano  di  re¬ 
carsi  al  Tempio  sotto  tal  titolo  a  lei  consacrato,  onde  as¬ 
sistere  alla  Messa,  che  per  lo  più  facevano  celebrare  a 
loro  spese  .  Indi  il  curato  delle  respettive  parrocchie  re¬ 
cavasi  alle  case  de'  futuri  regatanti ,  ed  ivi  circondato  da 
tutti  gf  individui  della  famiglia ,  benediceva  prima  la 
persona  del  Giostrante ,  indi  il  battello  a  cui  soleva - 
sì  affiggere  Ï immagine  di  Maria  ,  o  di  qualche  al- 


attachait  limage  de  la  Sainte  Vierge ,  ou  de  quelque 
saint,  salon  la  dévotion  particulière  du  gondolier. 

Enfin  le  jour  de  la  gloire  étant  arrivé  chacun  des 
athlètes  à  l’aube  du  jour  montait  sur  son  petit  navire  ,  et 
allait  près  de  son  maître  attendre  le  moment  où  tous  de¬ 
vaient  partir  ensemble.  Il  s’y  trouvait  bientôt  entouré  de 
tous  ses  païens,  de  ses  amis;  on  l’encourageait  à  Fenvi  , 
on  l’animait  en  lui  rappellant  ses  premiers  triomphes  s’il 
en  avait  déjà  remporté,  et  si  c’était  pour  la  première  fois 
qu’il  entrait  en  lice,  on  lui  vantait  ses  forces,  son  ardeur 
et  sur  tout  l’interét  que  l’on  prenait  à  ses  succès .  Il  sem¬ 
blait  que  l’honneur  de  la  maison  à  laquelle  il  appartenait 
y  fut  attaché  .  De  son  côté  le  maître  redoublait  d’ efforts 
pour  lui  inspirer  du  courage,  et  lui  donner  de  la  confian¬ 
ce  en  lui-même.  C’était  de  sa  part  les  voeux  les  plus  ar¬ 
ci  ens  pour  que  son  Gondolier  pût  atteindre  au  but  le  pre¬ 
mier,  ou  au  moins  le  second  dans  cette  [glorieuse  carriè¬ 
re.  Notre  Champion  se  jettait  sur  la  main  de  son  maître 
pour  la  lui  baiser;  il  se  précipitait  aux  genoux  de  son 
père  s  ii  avait  le  bonheur  de  le  posseder  encore  ,  et  les 
voeux  du  premier  avec  les  bénédictions  du  second  ,  de¬ 
venaient  pour  lui  un  gage  assuré  de  la  victoire  .  Que  cet¬ 
te  scène  était  touchante!  que  d’intérêt  n’inspirait  pas  un 
si  bon  maître,  qui  ne  se  présentait  que  comme  F  émule 
du  père  de  ce  fils  bienaimé!  Combien  ne  devait-on  pas 
être  emu  à  la  vue  de  ce  vénérable  Gondolier,  qui  tout 
fier  encore  de  ses  glorieux  exploits ,  donnoit  sa  bènedû 
ction  à  son  fils.  Que  ce  vieillard  était  intéressant  à  voir 
lorsque  élevant  sa  main  droite  il  la  posait  gravement  sur 
la  tête  de  son  fils  en  prononçant  ces  respectables  paroles: 
«  Que  Dieu  te  benisse ,  ô  mon  fils  !  et  Dieu  te  bénira 
«  sans  doute,  et  F  accordera  la  victoire,  si  tu  reçois  cette 
«  bénédiction  avec  le  respect  que  lui-même  l’ordonne 
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tro  santo  ,  secondo  la  particolar  divozione  del  Gondo¬ 
liere  . 

Giunto  finalmente  il  dì  della  lor  gloria ,  ciascuno 
allo  spuntar  dell alba  montava  il  suo  picciol  legno ,  e  si 
portava  presso  il  padrone  per  attender  il  momento  in 
cui  tutti  dovevano  insieme  partire  .  Egli  era  tosto  attor¬ 
niato  da  parenti  e  da  amici  che  Jacevano  a  gara  per 
incuorarlo  ed  animarlo ,  ricordandogli  i  suoi  primi  trionfi , 
se  ne  aveva  ottenuti ,  e  s  era  quella  la  prima  volta  che 
s' esponeva  alla  lotta ,  esaltando  le  sue  forze ,  il  suo  ardi¬ 
re  ,  e  soprattutto  vantando  i interesse  eli  essi  prendevano 
nei  suoi  successi  .  Pareva  che  ci  avesse  parte  anche  Vo- 
nore  della  famiglia  da  cui  dipende  a,  giacché  il  padrone 
aneli  egli  nulla  lasciava  intentato  onde  inspirargli  a r- 
dire  e  fiducia  di  sè  medesimo ,  e  formava  ardenti  voti., 
che  potesse  toccare  il  primo  o  almeno  il  secondo  la  me¬ 
ta  prefissa  al  glorioso  aringo  .  Il  Campione  gettavasi  al¬ 
lora  sulla  mano  del  padrone  per  baciarla  ;  indi  precipi- 
tavasi  alle  ginocchia  del  padre ,  se  aveva  la  fortuna  di 
averlo,  e  gli  augurj  del  primo  giunti  alle  benedizioni  del 
secondo  divenivano  per  lui  un  sicuro  pegno  della,  vitto¬ 
ria  .  Oh  quanto  passionata  era  questa  scena  !  oh  quan¬ 
to  interesse  inspirava  in  lui  il  buon  padrone ,  che  allora 
non  sosteneva  altra  figura ,  che  quella  di  emulo  del  pa¬ 
dre  nel  favorire  il  prediletto  figlio  !  E  come  non  dove¬ 
va  commuoverlo  la  benedizione  di  un  vecchio  gondolie¬ 
re  pieno  ancora  d  entusiasmo  per  la  memoria  delle  sue 
passate  prodezze  !  Era  cosa  da  intenerire  il  vederlo  al¬ 
zar  la  destra  e  porla  lentamente  sul  capo  del  figlio 
pronunziando  queste  parole  :  «  Dio  ti  benedica ,  o  mio 
”  figlio  !  Dio  ti  benedirà  senza  fallo  e  ti  accorderà  la  vit- 
55  torìa,  se  tu  ricevi  questa  benedizione  con  quel  rispetto 
55  eli  egli  ti  comanda  di  avere  per  i  tuoi  Genitori  r>  . 
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y»  d’avoir  pour  tes  parensî*.  Que  de  morale  en  cé  peu  de 
mots!  c’est  l’éloquence  du  coeur,  le  naïf  langage  de  la 
probité.  O  sainteté  de  moeurs  que  ne  régnes  tu  encore 
parmi  nous  !  Le  vieillard  relevait  son  fils,  et  lui  rappel- 
lait  de  nouveau  les-faits  glorieuse  de  ses  ancêtres  ,  de  ces 
héros  qui  n’avaient  point  ensanglanté  la  terre ,  et  qui 
n?  avaient  point  fait  verser  de  larmes  sur  leurs  lauriers  . 
11  F  engageait  à  ne  point  dégénérer  ;  il  lui  marquait  les 
traits  de  ressemblance  qu’il  avait  avec  quelques  uns  d’ en¬ 
tre  eux,  car  la  mémoire  de  ceux  qui  avaient  obtenu  le 
prix  était  conservée  dans  la  famille  avec  leurs  portraits. 
Les  femmes  elles-mêmes  qui  ajoutaient  à  la  douceur  na¬ 
turelles  de  leur  sexe  celle  du  caractère  naturel  bien  di¬ 
stinct,  étaient  jalouses  de  partager  leur  ardeur.  Ces  Epou¬ 
ses,  qui  cependant  n’avaient  rien  de  T  austérité  Spartiane, 
en  présentant  la  rame  à  leur  maris  rappeîlaient  à  le  mé¬ 
moire  le  trait  de  ces  femmes  Grecques  que  dans  le  mo¬ 
ment  où  elles  donnaient  à  leux'S  Epoux  ou  à  leurs  fils  le 
bouclier  des  combats,  leur  ordonnaient  de  retourner  avec 
lui  ou  sur  lui. 

Mais  il  est  tems  enfin  que  nous  venions  à  cette  cour¬ 
se  fameuse.  Le  lecteur  aussi  impatient  que  le  spectateur  , 
ri  attend  pas  avec  moins  d’ empressement  le  moment  où 
nos  champions  vont  entrer  en  lice  . 

Le  canon  donne  le  signal  du  départ.  Les  barques 
fendent  les  ondes  avec  la  vélocité  de  la  flèche  .  Le  bruit 
des  appîaudissemens  et  les  cris  de  joie  annoncent  leur  ar¬ 
rivée  dans  ie  grand  Canal  .  Les  rameurs  debout  sur  T  ex* 
trémite  de  leur  nacelle  inquiètent  d’ abord  par  cette  atti¬ 
tude  le  spectateur  dont  1  oeil  n’  est  pas  accoutumé  à  ce 
genre  d  exercice  .  On  les  voit  se  courber  jusques  sur  le 
bord ,  se  relever  avec  grâce  ,  rompre  la  résistance  de  F 
eau  f  et  par  la  seule  force  de  l’orteil  et  des  bras  se  pro« 
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Quanta  morale  in  si  poche  parole  !  È  questa  teloquen • 
za  del  cuore ,  1  ingenuo  linguaggio  della  purità ,  /a 
decorazione  del  popolo .  Oh  purità  di  egregi  costumi , 
perchè  non  regni  ancora  tra  noi  !  Il  vecchio  sollevava  il 
Jigliuolo  ;  gli  rammentava  di  nuovo  le  illustri  prove  dei 
suoi  antenati ,  di  quegli  Eroi  che  non  avevano  insangui¬ 
nato  il  terreno ,  nè  fatto  piover  lagrime  sopra  i  proprj 
allori .  Lo  impegnava  a  non  mostrarsi  da  essi  degenere 
nel  coraggio  .  Gli  facea  notare  i  tratti  di  somiglianza 
che  aveva  con  qualcheduno  di  loro  ,  giacché  la  memoria 
de  vincitori  conservavasi  dalle  famiglie  nei  lor  ritratti. 
Le  femmine  aneli  esse  unendo  alla  dolcezza  naturale 
del  sesso  anche  quella  non  poco  osservabile  della  na¬ 
zione,  eran  gelose  di  divider  con  essi  l'ardire  .  Nell ’  atto 
di  presentare  ai  mariti  il  remo ,  assomigliavano ,  benché 
lungi  da  IP  austerità  spartana,  alle  femmine  greche,  quan» 
do  nel  porgere  agli  sposi  e  ai  fgli  lo  scudo  guerriero , 
intimavan  loro  di  ritornare  o  con  quello  o  su  quello . 


Ma  egli  è  tempo  ormai  di  venire  alla  famosa  corsa; 
ed  il  mio  lettore  impaziente  quasi  al  par  dello  spettatore 
sta  con  ismania  attendendo  il  punto  in  cui  i  nostri  Cam¬ 
pioni  compariscono  al  cimento . 

Il  cannone  dà  il  segnale  della  partenza.  Le  barche 
radono  C acqua  colla  velocità  dello  strale .  Il  frastuono 
degli  applausi  e  dei  gridi  annunziano  il  loro  arrivo  nel 
Canal  Grande.  Li  rematori  posti  suit  estrema  punfa 
della  lor  navicella  fanno  da  principio  palpitare  il  riguar¬ 
dante  ,  che  non  ha  l  occhio  avvezzo  a  tal  genere  di  eser • 
vizio  .  Si  vedono  ora  incurvarsi  sino  alla  sponda  del  le¬ 
gno  ,  or  rialzarsi  con  grazia  vincere  la  resistenza  del- 
C  acqua ,  e  colla  sola  forza  delle  punte  de'  piedi  e  delle 
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curer  la  rapidité  de  P  éclair .  Ils  se  devancent  à  P  envi  . 
Tel  qui  paraissait  céder  le  pas  à  ses  rivaux  les  laisse  bien¬ 
tôt  en  arriére  .  Les  cris  de  joie  de  ses  amis  ,  de  ses  pa- 
rens,  signalent  P  avantage  qu’il  vient  de  remporter,  lors¬ 
que  d’ autres  P  ont  déjà  dépasse  et  le  forcent  de  redou¬ 
bler  ses  efforts  .  Quelques  uns  succombent  au  milieu  de 
la  carrière;  la  nature  ne  leur  a  pa3  donné  avec  1  ardeur 
dont  leur  âme  est  remplie,  toute  la  force  musculaire  dont 
ils  avaient  besoin  ,  ni  cette  poitrine  large  qui  facilite  aux 
autres  toute  la  liberté  des  poumons ,  que  la  rapidité  des 
mouvemens  exige.  Ils  se  retirent;  le  Peuple  bon  et  sen¬ 
sible  n  aggrave  pas  leur  douleur  par  des  huées  ;  il  les  re¬ 
garde  avec  compassion  et  avec  intérêt,  les  laisse  aller  en 
silence  ,  et  retourne  aussitôt  ses  regards  sur  ceux  qui  re¬ 
stent  dans  la  lice  .  De  toute  part  on  les  anime  en  faisant 
voltiger  les  mouchoirs  ;  les  femmes  en  agitant  leurs  schaîs 
dans  les  airs  ,  Chaque  maitre  sur  sa  Bissona  auprès  de 
son  champion  l’excite  de  la  voix  en  lui  répétant  son  nom 
comme  pour  Batter  son  orgueil  et  le  ranimer.  Ses  bras 
nerveux  ,  ses  reins  souples  déployent  la  force  d’ un  véri¬ 
table  athlète.  L’onde  écume  sous  les  coups  redoublés  des 
rames  ;  elle  jaillit  en  P  air  et  retombe  en  grosse  goûtes 
sur  le  dos  des  rameurs  couverts  de  sueur.  On  les  voit 
s’avancer  avec  une  rapidité  qui  s’ accroit  à  mesure  qu’ils 
s’  approchent  davantage  du  terme  de  leur  course  péni¬ 
ble  .  Déjà  ils  passent  sous  la  voûte  magnifique  de  ce  fa¬ 
meux  pont  de  marbre  qui  n’a  qu’  une  seule  arche .  De  ce 
point  ils  appercoivent  F  estrade  où  sont  attachés  les  prix. 
Le  Peuple  qui  forme  une  pyramide  sur  les  deux  cotés  de 
ce  pont  et  sur  les  deux  rives,  porte  à  tous  le  même  inté¬ 
rêt  ;  on  dirait  que  sa  voix  double  leurs  éfforts  ;  mais  le 
but  est  encore  éloigné .  L’ épuissement  force  les  uns  de 
rester  en  errière  tandis  que  d’autres  arrivent;  enfin  voilà 
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braccia  acquistare  la  rapidità  del  lampo  .  Essi  si  supe¬ 
rano  a  vicenda  .  Tale  che  sembra  cedere  il  passo  al  suo 
emulo  ,  ecco  sellasela  ben  presto  addietro .  I viva  de' suoi 
amici ,  de  suoi  parenti  danno  segno  del  suo  avvantaggio  , 
quando  altri  V  hanno  di  già  trapassato  ,  e  lo  costringono 
a  raddoppiare  gli  sforzi .  Taluni  soccombono  a  mezzo  il 
corso.  La  natura  non  diè  loro  pari  all'ardore  di  cui  han 
infiammata  l' anima  ,  tutta  la  necessaria  forza  de  mu¬ 
scoli  ,  nè  quel  largo  petto ,  che  facilita  agli  altri  la  libera 
respirazion  de ’  polmoni  voluta  dalla  rapidità  del  movi¬ 
mento.  Essi  si  ritirano ,  ed  il  Popolo  veneto  buono  e 
sensibile  ,  non  aggrava  il  lor  dolore  cogli  urli ;  guardali  - 
con  compassione  ed  amistà  ,  li  lascia  andare  in  silenzio, 
e  rivolgesi  di  nuovo  a  quegli  altri  che  durano  nella  liz¬ 
za  .  Di  qua  ,  di  là  gl'  incoraggia  collo  sventolar  de' moc¬ 
cichini  ,  e  le  femmine  coll'  agitar  in  aria  i  loro  Schali  , 
Ciascun  padrone  sulla  Bissona  presso  il  suo  Campione  , 

10  eccita  colla  voce  ,  lo  chiama  per  nome  e  cosi  lusinga 

11  suo  orgoglio  e  lo  anima  .  Le  sue  nerborute  braccia  ,  e 
le  sue  veni  arrendevoli  spiegano  allora  una  forza  vera¬ 
mente  atletica  .  Spuma  Ï  onda  sotto  il  replicato  batter 
de'  remi  ;  s' alza  in  ispruzzi  e  ricade  in  grosse  goccie  sul 
dorso  de'  remiganti  aspersi  del  proprio  sudore.  Ma  già  a 
misura  che  s'accosta  il  termine  della  faticosa  corsa, cresce 
la  loro  velocità.  Già  ripassano  sotto  la  volta  magnifica 
di  quel  famoso  Ponte  di  marmo  che  non  ha  che  un  sol 
arco  ,  e  di  là  scorgono  la  macchina  de  premi.  Il  Popo¬ 
lo  che  forma  piramide  sopra  li  due  fianchi  del  ponte  ,  e 
si  estende  sulle  due  rive  s  infervora  egualmente  per  tut¬ 
ti.  Gli  anima  ,  gli  riscalda ,  sembra  che  la  sua  voce  aju - 
ti  i  loro  sforzi  ;  ma  la  distanza  è  grande  ancora  .  Lo  sfi¬ 
nimento  obbliga,  gli  uni  a  restare  indietro  ed  altri  intan¬ 
to  avanzano  .  Ecco  finalmente  quel  fiero  mortale  che  af~ 
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le  fier  mortel  qui  enleve  ïe  drapeau  rouge;  son  rival  al¬ 
lait  y  atteindre  sans  le  puissant  coup  de  rame  qui  P  a 
écarté ,  et  qui  a  couronné  le  vainqueur .  Il  enlève  du 
moins  le  drapeau  bleu-de-ciel  ;  les  deux  autres  le  sont 
bientôt  à  leur  tour;  les  autres  rameurs  n’  arrivent  que 
pour  être  témoins  du  triomphe  qu’ils  ont  cependant  vail- 
lament  disputé.  L’  air  retentit  de  transports  de  joie  ,  de 
battemens  de  mains  si  bruyants,  qu’on  est  averti,  du  mo¬ 
ment  de  la  victoire,  à  l’autre  extrémité  du  Canal  qui  en 
est  fort  éloignée.  Les  vainqueurs  attachent  à  la  proüe  de 
leur  navire  le  drapeau  qu’  ils  ont  conquis,  et  loin  de  son¬ 
ger  à  chercher  le  repos  pour  recouvrer  leurs  forces  qu’  on 
croirait  épuisées, ils  reprenent  aussitôt  la  rame,  retournent 
en  arriére  pour  recuiliir  les  applaudissemens  des  specta¬ 
teurs.  Dans  cette  course  triomphante  ils  reçoivent  ça  et 
là  les  embrasse  me  ns  de  leur  parens ,  de  leurs  amis  ,  qui 
les  appellent  à  grands  cris  ;  ifs  saluent  avec  respect  les 
maisons  où  ils  apperçoivenî  les  parens  ou  les  amis  de 
leurs  maîtres  qui  de  toute  manière  applaudissent  à  leurs 
triomphes . 

Mais  on  doit  se  mettre  en  ordre  pour  les  autres  dé¬ 
fis  ;  et  quand  toutes  les  luttes  sont  achevées ,  on  voit  une 
fouie  de  Gondoles  plus  libres  en  ce  moment,  aller,  venir* 
se  croiser  au  milieu  des  cris  de  joie  et  de  la  plus  vive  al  ti¬ 
gresse  jusqu’à  ce  que  le  soleil  en  se  plongeant  dans  les 
eaux  force  les  acteurs  d’ une  scene  aussi  ravissante  a  la 
terminer  . 

Si  par  F  effet  des  changemens  des  tems  ce  spectacle 
a  perdu  quelque  chose  de  son  ancienne  magnificence,  de 
cette  espèce  d’intérêt  national,  et  malgré  qu’il  s’y  est  in¬ 
troduit  une  discipline  autrefois  inconnue,  le  goût  que  le 
Peuple  y  éprouve  encore  de  nos  jours  ne  s’est  pas  totale¬ 
ment  perdu  ,  il  s’y  porte  toujours  avec  la  plus  vive  satis- 
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ferra  la  bandiera  rossa  ;  il  suo  rivale  stava  già  per  ra¬ 
pirla  se  non  era  quel  potente  colpo  di  remo  che  diè  al 
primo  il  vantaggio  .  Questi  almeno  coglie  la  bandiera 
celeste;  gli  altri  due  sono  là  aneli  essi  alla  lor  volta; 
gli  ultimi  non  giungono  che  per  essere  testimoni  d?  un 
trionfo  che  per  altro  disputarono  da  valorosi.  Id  aria 
rimbomba  d'  un  battimento  dì  mani  sì  sonoro ,  che  dall 9 
altro  lato  del  Canale  più  rimoto  dallo  spettacolo  si  co¬ 
nosce  il  momento  della  vittoria,  hi  vincitori  piantano 
sulla  prova  del  loro  agile  legno  la  conquistata  Bandie¬ 
ra  ,  ed  invece  di  pensare  a  ristorar  le  perdute  forze ,  ripi¬ 
gliato  il  remo ,  ritornano  sulle  lor  tracce  a  riscuoter  le  con¬ 
gratulazioni  e  le  lodi .  In  questo  giro  trionfale  ricevono 
qua  e  là  gli  abbracciamenti  de  congiunti  e  degli  amici  , 
che  nel  passare  gli  chiamano  ;  ed  essi  salutano  rispetto¬ 
samente  le  case  dove  riconoscono  esserci  o  parenti  od 
amici  de  loro  padroni ,  che  a  tutta  possa  cercano  di  ap¬ 
plaudire  alla  loro  vittoria  . 


Ma  già  conviene  allestirsi  alle  altre  disfide  ;  e 
quando  tutte  ebbero  fine ,  vedesi  una  folla  dì  gondole ,  che 
rimaste  libere  vanno  ,  vengono ,  s'  incrociano  fra  un  gio¬ 
condo  schiamazzo  ed  una  viva  letìzia  fin  a  tanto  che  il 
Sole  attuffandosi  nel  mare  costrìnge  gli  attori  di  una  sce¬ 
na  si  incantatrice  a  terminarla  . 

Quantunque  per  la  cangiata  condizione  de ’  tempi 
questo  spettacolo  abbia  perduto  in  qualche  parte  V antica 
sua  singolarità ,  magnificenza ,  e  quel  non  so  che  di  spiri¬ 
to  nazionale  che  un  dì  F  animava,  e  benché  siensi  intro¬ 
dotte  certe  discipline  altre  volte  non  conosciute,  pure  non 
è  del  tutto  a  nostri  giorni  svanito  il  gusto  del  popolo  per 
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faction  ,  et  on  lit  sur  la  figure  de  chaque  individu  le  sen¬ 
timent  de  la  joie  que  ce  spectacle  renouvelle  toujours  en 
lui  . 

Ceci  n’  est  qu’  une  esquisse  imparfaite  des  principa¬ 
les  circonstances  de  la  Regate .  Fête  unique  et  propre  à 
notre  Ville  seulement .  La  réunion  de  tant  d?  objets  dif- 
ferens ,  tous  également  faits  pour  intéresser;  le  rassem¬ 
blement  de  tant  de  passions  diverses  toutes  propres  à  ré¬ 
jouir  P  âme  ,  forment  un  ensemble  dont  la  description  la 
plus  pittoresque  et  la  plus  parfaite  ne  pourrait  donner  une 
idée  suffisante  .  11  est  certain  ,  que  si  Fon  tentait  ailleurs 
qu’  â  Venise  de  donner  une  Regate  elle  ne  produirait 
qu  une  faible  et  ridicule  imitation  de  celle  que  l’on  voit 
ici  ;  c5  est  comme  si  quelqu5  un  voulait  faire  exécuter  un 
drame  historique  sur  une  scène  stérile  sans  caractère ,  et 
dépouillée  de  tous  les  accessoirs  nécessaires  à  F  action  et 
à  F  illusion  ;  ou  bien,  F  on  imiterait  ce  peintre  mal  avisé 
qui  avec  une  seule  figure  sans  attributs  comme  sans  mou» 
veraent  prétendrait  composer  un  tableau  historique. 


esso  ;  egli  vi  concorre  con  gran  passione ,  e  sul  volto  di 
ognuno  leggesi  tuttavia  scritto  quel  sentimento  di  giubilo 
che  un  tale  spettacolo  sempre  in  esso  ridesta  . 

Non  è  questo  che  un  informe  abbozzo  delle  princi¬ 
pali  circostanze  della  Regata  ;  festa  unica  e  propria  sol¬ 
tanto  della  nostra  città  .  V  unione  dei  tanti  differenti  og¬ 
getti  propri  tutti  ad  interessare  V accozzamento  e  la  con¬ 
cordia  di  tante  e  tanto  varie  passioni  acconce  tutte  ad 
esilarar  b  anima ,  j ormano  un  tutto ,  di  cui  la  descrizione 
più  pittoresca  e  più  energica,  non  varrebbe  a  darcene 
una  sufficiente  idea  .  Egli  è  inoltre  certo ,  che  chi  vo¬ 
lesse  tentare  di  dar  altrove ,  fuorché  a  Venezia ,  una 
Regata,  non  offrirebbe  che  una  debole  e  forse  ridicola 
imitazione  ;  ciò  sarebbe  quasi  il  voler  recitare  un  dram¬ 
ma  eroico  sopra,  una  scena  sparuta,  e  priva  di  tutti  gli 
accessorj  indispensabili  non  meno  alC  azione  che  alV  il¬ 
lusione ;  o  piuttosto  sarebbe  un  somigliare  a  quello  s con¬ 
sigliato  pittore ,  che  pretendesse  con  una  sola  figura  sen¬ 
za  attributi  e  senza  movimento,  rappresentar  Sopra  il 
-quadro  una  compiuta  storia  . 
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